
COMPTE RENDU 
SUR 

L ' A D M I N I S T R A T I O N 

PENDANT L'ANNÉE 1895 

Le Conseil d'Etat, pour se conformer à l'art. 66 de la 
Constitution du 1 e r mars 1885, a l'honneur de présenter 
au Grand Conseil son rapport sur l'administration publi­
que en 1895. 

Ce rapport est divisé en sept parties, qui correspondent 
à autant de Départements institués par la loi du 21 novem­
bre 1892, et se suivent dans l'ordre indiqué à l'article 36 
de celle-ci, savoir : . 

1° Département de Justice et Police; 
2° Département de l'Instruction publique et des Cultes; 
3° Département" de l'Intérieur; 
4° Département de l'Agriculture et du Commerce ; 
5° Département Militaire ; 
6° Département des Travaux publics; 
7° Département des Finances. 
La partie concernant le Département de Justice et P o ­

lice est précédée d'un aperçu sur la législation générale, 
du rapport du Tribunal cantonal et des rapports des gref­
fiers centraux des Conseils de Prud'hommes de Lau­
sanne, Payerne.et Yverdon. 
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D E U X I È M E P A R T I E 

INSTRUCTION SUPÉRIEURE 

UNIVERSITÉ 

Si l'année 1894 1895 ne s'est pas signalée par des faits 
exceptionnels — ce que nous pouvions, du reste, aisé­
ment prévoir, nous pouvons du moins constater que 
dans ce laps de temps*"£K&inarche de l'Université a été 
satisfaisante, et même que dans telle direction donnée, 
son développement a été manifeste. 

Les cours de « vacances », inaugurés dès la fin du 
semestre d'été, grâce au dévoûment de quelques pro­
fesseurs de la Faculté des Lettres, ont été suivis par un 
nombre d'auditeurs assez grand pour que nous ayons le 
droit d'espérer que les étrangers, auxquels ils sont spé­
cialement destinés, profiteront de plus en plus de l'occa­
sion qui leur est ainsi offerte de se familiariser avec 
notre langue, et que ces mêmes auditeurs, volontiers 
d'âge mur, contribueront à répandre le bon renom de 
l'Université de Lausanne. 

L'année dont nous rendons compte est la cinquième 
de l'existence de l'Université. Certes c'est un espace de 
temps bien court, et cependant il nous semble que nous 
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^ P o n s déjà parler, en-quelque mesure, d'expérience, 
Hpo^uver des indications utiles dans ce que nous n'o-
Kns appeler notre passé. 
feÀihsi, il nous paraît certain que c'est avec raison 
mie notre règlement autorise l'immatriculation de jeu­
nes; gens qui, n'ayant pas fait leurs études premiè­
res^ dans le canton de Vaud et n'étant pas porteurs 
peVdiplômes équivalant à ceux que nous exigeons de 
Bps nationaux, produisent cependant des titres établis­
sait qu'ils peuvent suivre avec fruit un enseignement 
Kôrdre supérieur. Grâce à ces exigences atténuées, 
pous.avons pu admettre un nombre assez considérable 
plétudiants étrangers qui, dans leur pays, n'avaient pu 
Raire des études secondaires complètes, et si plusieurs 
Centre eux n'ont pas réussi dans leurs examens pour 
^'obtention d'un grade, la plupart ont témoigné de 
Connaissances suffisantes pour que le titre qu'ils ambi­
tionnaient leur fût décerné. Les Facultés des Lettres et 
ï'dês Sciences ont cependant constaté, chacune de son 
|ïôté, qu'il était nécessaire de distinguer entre l'imma­
triculation et l'accès aux examens, et souhaitent de 
s^oir leurs règlements respectifs quelque peu modifiés 
'-dans le sens de conditions plus strictes à imposer à qui 
^prétend à un grade, cela afin d'éviter, dans la mesure 
.jeta possible, des échecs trop certains. La Faculté de 
'"Médecine, elle, est garantie par le règlement des exa­
mens fédéraux, trop bien même, pourrait-on dire, car, 

vde ce chef, elle ne peut voir son personnel d'étudiants 
se recruter parmi les étrangers ressortissants d'états 
'dont le gouvernement demande que le diplôme dont ils 
-{Seront porteurs leur confère le droit d'exercer la méde­
cine dans le pays auquel appartient l'Université qui le 

Kieur aura délivré. Nous faisons allusion ici spécialement 
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aux étudiants originaires de la Bulgarie, qui, pour le 
motiî même que nous indiquons, se rendent en France. 
A cela il n'y a guère de remède. La Faculté de Médecine 
peut heureusement compter sur la clientèle de nos 
jeunes Confédérés. Nous n'en saurions désirer de meil­
leure, aussi espérons-nous que les ressources que nous 
pourrons leur offrir les engageront à venir toujours 
plus nombreux à Lausanne. 

Nos rapports avec les Ecoles de hautes études de 
l'étranger se sont résumés cette année dans deux invi­
tations qui ont été adressées à l'Université par des 
institutions françaises, l'Ecole normale supérieure de 
Paris, d'une part, et les Facultés de Lille, d'autre part. 
La première fêtait, au mois d'avril, le centenaire de sa 
fondation. L'Université a été représentée à cette solen­
nité par son recteur, M. le professeur D r M. Dufour, et 
M. le professeur Georges Renard, ancien normalien. 

Les Facultés de Lille, elles, célébraient l'inaugura­
tion de nouveaux laboratoires grandiosement installés, 
M. M. Dufour seul a représenté l'Université dans cette 
circonstance. Ses délégués n'ont eu qu'à se louer de 
l'accueil qui leur â été fait. Il en a été de même lors 
d'une cérémonie d'un caractère bien différent, les 
obsèques du regretté Pasteur, auxquelles notre recteur 
a pu également assister, donnant ainsi, à l'heure de 
cette grande perte, un témoignage de notre réelle sym­
pathie non seulement aux savants français, mais aux 
concitoyens de l'illustre défunt. 

§ 1. Corps enseignant. 

A l'ouverture des cours, le corps enseignant pour; 
l'année 1894-1895 était composé de 27 professeurs ordi-
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naires, de 28 professeurs extraordinaires, de 15 privât -
docents et de 3 lecteurs. M. le professeur Lucien Gautier 
a bien voulu offrir â la Faculté de théologie un cours 
public de géographie historique de la Palestine, auquel 
un récent voyage en Terre-Sainte ne pouvait manquer 
de donner un très vif intérêt. Ce cours a eu le plus 
grand succès. La Faculté de théologie s'est enrichie de 
deux nouveaux professeurs extraordinaires, qui sont 
entrés en fonctions au commencement du semestre 
d'été : MM. P. Chapuis et A. Fornerod. D'autre part, la 
Faculté des lettres et l'Université ont éprouvé une 
grande perte en la personne de M. Ch s Secrétan, dont 
le décès, survenu en janvier 1895, a déjà été signalé 
dans notre précédent rapport. Ce professeur émineut a 
été remplacé, pour l'enseignement de l'histoire de la 
philosophie, par un de ses anciens élèves, M. Maurice 
Millioud, qui l'avait suppléé en partie antérieurement, 
et a été nommé professeur extraordinaire. M. P. Mail-
lefer, qui enseignait l'histoire suisse dans la Faculté des 
lettres comme privat-docent, a été également nommé 
professeur extraordinaire à la fin du semestre d'hiver. 

A la même date, M. le professeur Herzen, attaché 
depuis de longues années à la Faculté de médecine 
comme professeur extraordinaire, a été nommé profes­
seur ordinaire. 

La Faculté des sciences a eu le regret de voir 
M. F. A. Forel abandonner son enseignement de l'ana-
tomie et de la physiologie générales à la fin du semestre 
d'été, après avoir eu le privilège de le compter au nom­
bre de ses professeurs pendant 25 ans. Les longs et 
excellents services de cet homme distingué ont engagé 
le Conseil d'Etat à lui conférer le titre de professeur 
honoraire, et l'Université, à laquelle il reste ainsi uni 

2 
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w un réel lien, a reçu de lui la promesse qu'il ferait' 
mcore dans son sein des cours libres sur des matières' 
spécialement de son ressort. M. le professeur Blanc a 
ité chargé de l'enseignement auquel renonçait M. Forel. 

En fait de cours ou d'enseignements nouveaux dans 
jette même Faculté, nous devons mentionner le cours 
le zoologie appliquée que M. le professeur Bieler, direc-
eur de l'Institut agricole, a bien voulu offrir aux étu-
liants, puis l'enseignement théorique et pratique de la 
motographie, dont a été chargé M. Marius Jaccard, à 
itre de privat-docent. D'autre part, M. Hans Schardt, 
t malheureusement dû renoncera l'enseignement de la 
réographie, comme privat-docent. 

A partir du semestre d'été, M. Neilson a été chargé 
le renseignement de l'anglais — langue et littérature — 
ans la Faculté des lettres, avec le titre de lecteur. 

§ 2. Etudiants. 

En 1894 1895, les étudiants ont présenté l'effectif sui-
ant : 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
Hiver Eté 

Etud Audit Etud. Audit. 
faudois 40 — 35 — 
lonfédérés 11 — 12 — 
étrangers 3 — 4 — 

'54 — 5Ï~ — 

FACULTE DE DROIT 
raudois 12 15 12 10 
lonfédérés . . . 16 2 13 2 
étrangers 79 1 124 — 

ÎÔ7 13 149 Ï2~ 
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FACULTÉ DE MÉDECINE 

Hiver Eté 
Etud. AuàW. Etud. Audit. 

Vaudois. . . . . 32 — 30 1 
Confédérés . 44 1 42 — 
Etrangers. . 21 — 20 1 

97 1 92 2 

FACULTE DES LETTRES 

14 16 14 7 
Confédérés 9 6 9 5 
Etrangers. . 24 29 20 29 

47 51 43 41 

FACULTÉ DES SCIENCES 
I. SECTION DES SCIENCES NATURELLES 

ET MATHÉMATIQUES 

Vaudois. 13 20 8 3 
Confédérés . . . 2 15 2 6 
Etrangers. . 13 9 24 3 

28 44 34 12 

II. SECTION DES SCIENCES •PHARMACEUTIQUES 

Vaudois. . . . . . — 
Confédérés . . . . 7 
Etrangers 4 

11 

NB. — Le laboratoire de chimie a été fréquenté par 
100 étudiants. S 
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III. SECTION 

Vaudois 
Confédérés . . 
Etrangers . 

RÉSUMÉ 

Faculté de Théologie . . 54 — 51 — 
» » Droit . . . . 107 18 149 12. 
» » Médecine . . 97 1 92 2. 
» des Lettres. . . . 47 51 43 41 
» » Sciences (Se. 

natur. et mathématique 28 44 34 12 
Faculté des Sciences (Se. 

pharmaceutiques . . . 11 — 13 — 
Faculté des Sciences (Se. 

techniques . . . 58 — 44 — 
402 114 426 67 

NB. — Les cours publics ont été suivis pendant le 
semestre d'hiver par 151 « auditeurs », pendant le se­
mestre d'été par 84 « auditeurs », non mentionnés ci-
dessus. 

§ 3. Grades. 

Licencié en théologie. — L'Université a conféré ce-
grade à 13 candidats<MM. Paul Béranger. de Lausanne ; 
Henri Chastellain, de~Vevey ; Ernest Chuard, d'Aven-
ches; Robert Curchod,de Lausanne; Albert de Haller, de 
Berne; Albert Monastier, du Lieu; Robert Nussbaum,. 

DES SCIENCES TECHNIQUES 

Hiver 
Etud. Audit. 

20 — 
18 — 
20 -
58 
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Schlosswyl (Berne); Octave Paccaud, de Prévon-
pup ; Jean Perrochon, de Cheseaux ; Gustave de Perrot, 
Ee Neuchâtel; Henri Renaud, de Gimel; Ernest Roland, 
|e Mauraz ; Ferdinand Schumacher, de Guggisberg 
fBerne). 

''.-Docteur en droit. — Conféré à 3 candidats: MM. 
Charles Berdez, de Vevey ; Joseph Choffat, de Porren-
truy ; James Vallotton, de Vallorbe. 

Licencié en droit. — Conféré à 13 candidats : MM. 
[Charles Berdez, de Vevey ; Alfred Mermoud, de Poliez-
^e-Grand; James Vallotton, de Vallorbe: Jean Athanas-
-sow; Berné Bontchefî; Nicolas Dobreff; Georges Drou-
•meff; Dimitri Gounefî; Panaîote Gheorghiefî; Racho 
^Gueorguiefï ; Charalampe Nedelkofï ; Janlco Popofï ; 
Pierre Velefî, tous originaires de Bulgarie. 

Docteur en médecine. — Conféré à 6 candidats : MM. 
Louis Barbey, de Neuchâtel; Gustave Ceresole, de 
Vevey ; Auguste Huguet, de Vannes (Haute-Saône, 
France); Gustave Rochaz, de Romainmôtier; Eugène 
Roud, d'Ollon ; Georges Wehrlin, de Bischoffzell (Thur-
govie). 

Docteur ès-lettres. — Conféré à 1 candidat : M. Théo­
dore Alimanesco, Roumain. 

Licencié ès-lettres classiques. — Conféré à 3 candi­
dats : MM. Henri Burnand, de Moudon ; Robert Fath, 
de MotiersTravers (Neuchâtel) ; Jules Guex, de Vevey. 

Docteur ès-sciences. —Conféré à 3 candidats: MM. 
Dimitri Jonesco, Roumain (botanique); Maurice Lu-^ 
geon, de Chevilly (géologie); Frédéric Ullmann, de 
Furth (Bavière) (chimie). 
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Licencié ès-sciences mathématiques et physiques. — 
Conféré à 4 candidats : MM. Louis Leyvraz, de Rivaz; 
Marcel Ney, de Payerne; Alexis Nicole, du Sentier; 
Paul Waldner, de Zyfen (Bâle-Campagne). 

Licencié ès-sciences physiques et naturelles. — Con­
féré à 1 candidat : M. Auguste Lassueur, de Bullet. 

Ingénieur-constructeur. — Conféré à 8 candidats : 
MM. Droumi Bainoff, Bulgare; Edmond Bechara, Otto­
man ; Franz Brazzola, de Castel-San-Pietro (Tessin) ; 
Eugène Dapples, de Lausanne ; Roger de Crousaz, de 
Lausanne; Grégoire Iliefï; Théodore Sahattchieff, tous 
deux Bulgares; Charles Sudheimer, de Corsier sur 
Vevey. 

Ingénieur-mécanicien. — Conféré à 3 candidats ; MM. 
Pierre de Blonay, de Blonay et Vevey ; Victor Dumur, 
de Cully ; Victor Mercier, de Coppet. 

THÈSES 

DOCTEURS EN DROIT 

M. Charles Berdez. — Les bases juridiques et écono­
miques de l'assurance privée. 

M. Joseph Choffat. — Du minimum légal de salaire. 

M. James Vallotton. — La concurrence déloyale et la 
concurrence illicite. 

DOCTEURS EN MÉDECINE 

M. Louis Barbey. — Etude sur le salacétol et ses pro­
priétés thérapeutiques. 

M. Gustave Ceresole. — De la régénération de la rate 
chez le lapin. 
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M. Auguste Huguet. — Contribution à l'étude des luxa­
tions sous-astragdliennes. 

M. Gustave Rochaz. — Contribution à l'étude des cal­
culs appendiculaires. 

M. Eugène Roud. — Sur un cas d'abcès multiples du 
foie, causés par des ascarides lombricotdes. 

M. Georges Wehrlin. — Des pepsines du commerce et 
leur valeur thérapeutique. 

DOCTEUR ÈS-LETTRES 

M. Théodore Alimanesco. — Essai sur le vocalisme 
roumain. 

DOCTEUR ÈS-SCIENCES 

M. Dimitri Jonesco. — Ueber die Blitzschlœge in 
Bœume. 

"M. Maurice Lugeon. — Etude géologique sur la région 
de la brèche du Chablais. 

'M. Fritz Ullmann. — Recherches sur quelques dérivés 
de l'acide orthobenzogl-bensoîque. 

LICENCIÉ EN DROIT 

Auguste Mermoud. — Du sursis à l'exécution des 
peines. 

§ 4. Prix de Faculté. 

'Cette année encore, aucun étudiant n'a présenté de -

fiémoire. 

§ 6. Concours. 

§i/cette année le nombre des étudiants qui ont p'ris 
EHf,t''aux « concours » est restreint, nous avons du moins 
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la satisfaction de constater qu'il est un peu plus grand 
que précédemment. Six étudiants ont présenté des mé­
moires sur cinq sujets différents. La Faculté de théolo­
gie a donné le bon exemple, car elle ne compte pas 
moins de cinq concurrents. Les six mémoires en cause 
ont obtenu chacun un prix'. Ces récompenses s'élèvent 
en totalité à 350 fr. 

La proclamation des noms des lauréats a eu lieu en 
séance publique le 5 mars 1896. Nous avons cru devoir 
retarder de quelques semaines cette cérémonie, la date 
à laquelle elle avait lieu jusqu'ici (veille des vacances 
de Noël) ne paraissant pas heureusement choisie. 

§ 6. "Courses. 

Les étudiants qui ont joui d'une bourse pendant l'an-
îée 1894-1895 sont au nombre de 11, dont 2 appartenant 
i la Faculté de théologie, 2 à la Faculté de. médecine, 2 
î la Faculté des lettres, 5 à la Faculté des sciences. Le 
nontant de ces subsides s'est élevé à 2230 fr. 

§ 7. Discipline. 

Nous n'avons eu qu'à nous louer de la conduite des 
tudiants en général pendant l'année 1894-1895. Un seul 
dt à la charge d'un étranger, candidat au doctorat en 
roit, doit être signalé ici, bien qu'il ne s'agisse pas d'un 
udiant proprement dit. Nous faisons allusion à un cas 
i plagiat, dûment constaté, dans la dissertation pré-
ntée pour l'obtention du grade. Cet acte, dont il n'est 
is nécessaire de faire remarquer la gravité, a été puni 
mme il le méritait. Sur le préavis de l'Université, 
xpulsion du coupable a été prononcée par le Dépar-



UNIVERSITÉ 25 

tement de l'Instruction publique et des Cultes. Cette 
décision a été communiquée aux différentes Universités 
étrangères avec lesquelles notre Université est en rela­
tions. 

§ 8. Cours et auditeurs. 

(Rapports spéciaux des facultés.) 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE. — Celle-ci a atteint au se­
mestre d'hiver 1894 1895 le nombre de 54 étudiants, le 
plus haut chiffre depuis 1845. Au semestre d'été, ce chi-
fre est descendu de trois unités. Ces deux chiffres sont 
exceptionnellement forts, si l'on tient compte du fait 
que notre Suisse romande ne possède pas moins de six 
facultés de théologie, dont trois absolument gratuites et 
une offrant de fortes et nombreuses bourses aux étu­
diants d'origine française. Il faut remarquer, d'autre 
part, que c'est notre faculté qui offre aux étudiants le 
plus grand nombre de cours. 

;- Comme d'habitude, la dernière année universitaire a 
compté trois sessions d'examens : octobre 1894, mars 
et juillet 1895. Au cours de ces trois sessions, 14 étu­
diants se sont présentés pour l'obtention du diplôme de 
:lieencié, 13 l'ont obtenu ; 17 ont essayé l'examen propé-
deutique, 15 l'ont passé avec succès. 

Par suite du remplacement de la dissertation finale 
Mes examens de licence par quatre travaux théologi-
||ues à faire au cours des études, nos étudiants, quelque 
ipeu surchargés, avaient perdu l'habitude de présenter 
4es « concours ». Pour les engager à la reprendre, le 
Conseil de faculté a décidé que tout concours récom-
fpensé par un prix sera porté en compte des travaux 
^obligatoires. 
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Le nombre des cours donnés a, cette dernière année, 
dépassé la vingtaine. Cela est dû d'abord à la nomina­
tion de deux nouveaux professeur extraordinaires en 
la personne de MM. Paul Chapuis et Alois Fornerod, le 
premier chargé — tout en restant pasteur à Chexbres — 
du cours d'histoire de la théologie moderne, le second 
appelé à enseigner l'histoire des religions et une partie 
des disciplines de la théologie pratique. Outre ce pré­
cieux renfort, nous avons eu encore deux cours libres 
et publics. M. le ministre Narbel a traité des rapports 
entre les missions et la civilisation, et M. le professeur 
Lucien Gautier, de retour d'un séjour prolongé en Pa­
lestine, a donné, sur la géographie historique de ce 
pays, un cours suivi par un nombreux auditoire. 

FACULTÉ DE DROIT . — Durant l'année 1894-1895, la 
Faculté de droit a contribué à déployer son activité 
d'une manière régulière et progressive sans qu'aucun 
fait important soit venu modifier le cours de son déve­
loppement. 

La Faculté de droit a cependant éprouvé une perte 
considérable en la personne regrettée de M. le profes­
seur de philosophie Ch s Secrétan, qui donnait depuis 
bien des années un cours de droit naturel très apprécié 
et d'une très haute portée. 

Grâce au bienveillant concours de M. le professeur de 
droit civil, l'enseignement du droit français, très re­
cherché par les étudiants étrangers, a pu être complété 
par un cours de deux heures sur la procédure civile 
française. 

Le Conseil de faculté a vu également avec plaisir 
l'enseignement ordinaire développé et complété sur 
certains points spéciaux par les cours libres de M. 
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Schnetzler, avocat, sur l'état civil, le mariage et le di­
vorce en droit suisse et sur la législation rurale. M. Sol-
dan, vice-président du Tribunal fédéral, a bien voulu 
continuer à faire des cours sur l'organisation judiciaire 
fédérale et la responsabilité civile. 

La Faculté de droit est heureuse de voir ainsi s'affer­
mir le lien intellectuel qui la rattache à la cour suprê­
me fédérale. 

Le développement de l'enseignement semble corres­
pondre à une augmentation continue du nombre des 
étudiants qui viennent prendre leurs grades à Lau­
sanne : Il y avait 125 étudiants inscrits au commence 
ment de l'hiver 1894-1895; il y en a 147 au début de 
l'hiver 1895-1896. — Au semestre d'été 1895, il y en avait 
161 ; le semestre d'été amène toujours une augmenta­
tion dans le nombre des étudiants originaires. d'Alle­
magne. 

Une amélioration sensible a été apportée à l'organisa­
tion des examens par la facilité accordée aux candidats 
de les subir en deux séries. La première série d'exa­
mens, qui peut être subie au bout de quatre semestres 
d'études, porte sur le droit romain, le droit public, le 
droit pénal et l'économie politique. La seconde série 
comprend les autres branches du programme. Cette 
modification semble jusqu'ici avoir produit d'excellents 
résultats. 

Il peut être intéressant de mentionner encore ici l'ac­
tivité très satisfaisante déployée durant la^première 
partie de cette année par l'association des étudiants en 
droit. Cette association s'est fondée pour l'étude et la' 
discussion des questions juridiques. Elle permet aux 
étudiants de se familiariser avec les sujets de l'ensei-
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gnement et paraît de nature à donner de bons résul­
tats. 

Mentionnons enfin l'élaboration d'un « Recueil de 
monographies juridiques », publié par les professeurs de 
la Faculté de droit avec le bienveillant concours des 
professeurs honoraires, à l'occasion de l'Exposition de 
Genève; ce recueil est actuellement sous presse. 

FACULTÉ DE MÉDECINE. — Le nombre des étudiants 
est en légère diminution sur l'année précédente : 60 étu­
diants contre 71 en 1893-1894 ont suivi, en hiver, les 
cours propédeutiques et 37 contre 33 en 1893-1894 les 
cours cliniques. Pendant le semestre d'été 56 étudiants 
(contre 58 en 1894) étaient inscrits aux cours propédeu­
tiques, et 46 (contre 42 en 1894) aux cours cliniques. A 
ces chiffres nous ajouterons une auditrice pendant le 
semestre d'hiver et deux pendant le semestre d'été. 

On peut voir par ces données que la diminution si­
gnalée est plus apparente que réelle et qu'elle porte 
essentiellement sur les élèves du sexe féminin, au nom­
bre total de 33 pendant le précédent exercice. D'autre 
part, cette diminution lne s'est fait sentir que pour les 
cours propédeutiques. Aux cours cliniques, au con­
traire, nous constatons huit inscriptions de plus que 
l'an passé. 

Dans ses différentes sessions, la Commission des exa­
mens fédéraux de médecine a délivré 20 certificats de 
sciences naturelles, 8 de sciences anatomo-physiologi-
jues et 5 diplômes professionnels. 

FACULTÉ DES LETRES. — Personnel enseignant. — La 
Faculté des lettres a été cruellement frappée par la 
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ïîriôrt du doyen de ses membres, l'éminent penseur 
Charles Secrélan. Consulté par le Département de 
l'Instruction publique et des Cultes sur le choix de son 
successeur, le Conseil de la Faculté a estimé qu'il y 
â̂ vait lieu d'élargir et de dédoubler l'enseignement de 
la philosophie et de nommer deux professeurs, l'un 
chargé de donner des cours ayant surtout un caractère 
historique et métaphysique, l'autre dont l'enseignement 
aurait surtout un caractère scientifique et juridique. 
,ElIe a présenté pour occuper la première chaire M. 
^Maurice Millioud, docteur ès-lettres de l'Université de 
Lausanne, qui depuis plusieurs semestres enseignait 
avec distinction en qualité de privat-docent. M. Millioud 
a été nommé professeur extraordinaire par le Conseil 
d'Etat. M. Paul Maillefer, docteur ès-lettres de l'Uni-
iversité de Lausanne et privat-docent, a été nommé 
professeur extraordinaire d'histoire suisse. MM. Ernest 
,'Chatelanat et Neilson ont été autorisés à professer en 
"qualité de lecteurs. Le premier donne des cours de lan-
'gue et de littérature latines, le second des cours prati­
ques d'anglais. 

Etudiants. — La Faculté a compté pendant le se­
mestre d'hiver 1894-1895 47 étudiants et 51 auditeufs, 
i'pendant le semestre d'été 1895 43 étudiants et 41 audi­
teurs. Les auditeurs des cours publics ne sont pas com­
pris dans ces chiffres. En outre, un certain nombre 
d'étudiants des Facultés de théologie et de droit suivent 
ides cours de la Faculté des lettres. 

Grades — Trois diplômes de licence ès-lettres clas­
siques et un diplôme de doctorat ont été délivrés. La 
Faculté a dù ajourner 7 candidats aux divers grades 
dont elle dispose. 
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Activité du Conseil de Faculté. — La Faculté a tenu 
dix séances ordinaires, dont plusieurs ont été consacrées 
à des modifications au règlement. Elle a eu, en outre, 
deux séances extraordinaires en commun avec la Fa­
culté de droit. Les deux Facultés ont reconnu la néces 
site de la création de deux nouveaux grades, ceux de 
licencié et de docteur ès-sciences morales et politiques. 

Cours de vacances. — La Faculté a organisé, pour la 
première fois, pendant l'été 1895, des cours de vacances. 
Ces cours, destinés à fournir aux étudiants ..W-^Surtout 
aux instituteurs étrangers le moyen de se perfectionner 
rapidement dans la langue française, ont été donnés 
par MM. Maurer, Baudat, Bonnard et Rossier, profes­
seurs, M. Taverney T privat-docent, et M. André, lecteur. 
Pour faire apprécier la portée de cette innovation, nous 
croyons devoir transcrire ici le programme de ces 
cours, qui ont duré six semaines, du 23 juillet au 30 août. 
M. Baudat : Travaux écrits et discussions en langue 

française, improvisations, 3 heures par semaine ; 
M. Maurer : Théorie de la traduction, 1 heure ; 
M. Maurer: Exercices de traductions, observations sur 

•les gallicismes et les questions d'usage, 1 heure ; 
M. Bonnard : Etude historique de la conjugaison fran 

çaise, 2 heures ; • 
M. Rossier : La politique extérieure de la France depuis 

1815, 1 heure ; 
M. Taverney : Phonétique, 1 heure; 
M. André: Les grands écrivains français contempo­

rains ; exposé théorique et lectures analytiques, 
2 heures ; 

M. André: Diction et prononciation, 2 heures. 
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pessai tenté par la Faculté peut être considéré 
fcàrne ayant pleinement réussi. Les cours de vacances Petite suivis par 57 personnes, dont 50 de langue aile-
Bande. La Faculté, encouragée par ce premier succès, 
^ d é c i d é e à persévérer dans la voie dans laquelle elle 
iP&Ceiigagée. 

pè ' -FACULTÉ DES SCIENCES. — Section des sciences 
musiques et naturelles. — Il faut mentionner tout 
p*abord, en ce qui concerne le personnel enseignant, 
Jla- perte sensible que la retraite de M. F.-A. Forel, 
i^omme professeur d'anatomie et de physiologie géné­
rales, a fait subir à cette Faculté. Pendant vingt-cinq 
*âns, soit depuis la fondation de la Faculté des sciences, 
j-ft. Forel a donné avec autant de conscience que de 
^sàvdir et d'habileté un cours qui a laissé à tous ses 
i-auditeurs un vivant souvenir, et a rendu de précieux 
'services, soit avant, soit après la fondation de la Faculté 
P<ie médecine et le développement de l'enseignement 
ânatomique et physiologique. La nomination de M. 
'Forel comme professeur honoraire le rattache heureu­
sement à notre Université et lui permettra de continuer 
son enseignement dans un autre domaine, celui de la 
physique du globe et de la géographie générale; les 
travaux de M. Forel sont trop connus pour qu'il soit 
besoin d'insister sur les avantages que la Faculté des 
sciences retirera des cours qu'il donnera sur ces ma­
tières dès le prochain semestre. 

Disons, avant de quitter ce sujet, que la Faculté des 
sciences a eu le plaisir de fêter, à la fois, la nomination 
de M. Forel comme professeur honoraire et le jubilé de 
la 5 0 m o année d'enseignement de M. le prof. Ch. Dufour. 
Cette cérémonie a réuni, le 18 décembre dernier, à 
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Lausanne, une centaine de collègues, amis et anciens 
élèves des deux éminents professenrs. Toutes les Uni­
versités suisses et i'Ecole polytechnique fédérale y 
.étaient représentées. Les adresses qui y ont été lues 
les paroles prononcées par les divers délégués des 
Universités, les distinctions accordées à cette occasion 
à nos collègues, ont montré surabondamment la haute 
estime que l'on professe dans toute la Suisse et au-delà 
de nos frontières pour leurs importants travaux. **r>-

L'enseignement quitté par M. Forel a été confie à 
M. le prof. Blanc, titulaire de la chaire de zoologie et 
d'anatomie comparée. On a réalisé de cette façon une 
concentration de l'enseignement qui aura, on peut 
l'espérer, de bons résultats à tous les points de vue. Il 
eût été difficile, d'ailleurs, de trouver un professeur plus 
qualifié pour reprendre l'enseignement créé par M. Forel 
que M. Blanc, son ancien élève. 

Le personnel des professeurs libres s'est encore aug­
menté, en 1894-1895, de M. le prof. Bieler, directeur de 
l'Ecole d'agriculture, qui offre un cours de zoologie 
appliquée, de M. Martinet, privat-docent, pour un cours 
d'Economie rurale et d'histoire de l'agriculture, et de 
M. Jaccard, M*, cours et exercices de photographie. 

Nous avons donné, dans le compte rendu de 1894, un 
résumé de l'activité des Laboratoires qui constituent la 
partie caractéristique de l'enseignement dans la Faculté 
des sciences. Nous pouvons nous borner, pour cette 
année, à constater leur marche progressive et leur fré­
quentation toujours plus nombreuse. C'est le cas en 
particulier pour les laboratoires de chimie, dont toutes 
les places sont occupées ; pour le laboratoire de phy­
sique, qui a compté 20 et 21 étudiants, plus un savant 
étranger admis à y faire des travaux spéciaux, M. le D r 
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G-âà'gee ; pour les laboratoires de botanique, actuelle­
ment' installés dans le nouveau bâtiment de la Cité 
(Département militaire) et pour le laboratoire de zoolo-
gie, dont les locaux sont depuis longtemps insuffisants. 

•Les exercices pédagogiques, organisés grâce à la 
b'onne volonté des professeurs enseignants, continuent 
à se développer et à rendre de précieux services aux 
candidats à la licence, qui se destinent à l'enseignement 
des' sciences. Actuellement, ces exercices portent sur 

"toutes les disciplines essentielles enseignées à la Faculté. 
Neuf candidats se sont présentés aux examens de 

licence, cinq ont obtenu le diplôme, dont quatre pour 
les sciences mathématiques et physiques, et un pour 
'les sciences physiques et naturelles. Trois candidats se 
sont présentés au doctorat; ils ont tous obtenu leur 

• diplôme. Quant à la nationalité, tous les licenciés pro-
'mus sont Suisses, un docteur l'est également, deux sont 
"étrangers. 

Section des Sciences pharmaceutiques. — L'Ecole de 
;pharmacie a été fréquentée par 12 élèves, savoir : 

8 Confédérés et 4 étrangers. 
Les laboratoires de chimie ont été fréquentés par 100 

élèves : 
^Section des Sciences physiques . . . *30 étudiants. 

» médicale 32 » 
» de pharmacie 12 » 
» des ingénieurs 26 » 

100 étudiants. 
Quatre étudiants ont subi l'examen fédéral de maître 

pharmacien et un étudiant a fait le doctorat en chimie. 
M'.' Pelet a été remplacé par M. Imer, de Neuveville, 
comme assistant. 

3 
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Le laboratoire de chimie a reçu des cadeaux précieux, 
soit pour la collection, soit pour les travaux scientifi­
ques: de M. Boucher, ingénieur à Lausanne; du D r J. J. 
Koch, à Creil (Oise). 

SECTION DES SCIENCES TECHNIQUES 

A. Statistique. — A l'ouverture des cours du semestre 
d'hiver, 59 étudiants étaient inscrits au régime intérieur, 
soit 2 de plus que l'année précédente. 

' Semestre d'Hiver Semestre ûEtë Présents le 20 juillet 
1" année 23 18 18 
2e » 18 17 17î 
3 e » 8 8 8 
7 e semestre 10 0 0 

~59~ ~43~ ~43~ 
Ont été promus : 

De l r e en 2 e année . . . 1 8 étudiants. 
» 2 e » 3 e » . . . . 17 » 

De 3 e année en 7 e semestre 8 » 
11 candidats ont ,obtenu le diplôme d'ingénieur le 

23 mars. 
17 étudiants ont subi les examens théoriques au mois 

d'octobre 1895. Deux d'entr'eux, parvenus au 7 e semes­
tre, ont été admis >> se présenter au concours de 1896; 
les autres, promus en 3 e année, au concours de 1897. 

B. Professeurs. — 'Il n'est pas survenu de change­
ment dans le personnel des professeurs pendant l'année 
1894-1895, -mais M. Octave Rocnat, chef des travaux 
graphiques, ayant donné sa démission pour le 25 juillet, 
le Conseil de l'Ecole a demandé au Département de 
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l'Instruction publique et des Cultes qu'il ne fût pas 
remplacé comme tel, mais qu'il le fût par trois « assis­
tants », savoir : 1° un assistant du chef de la spécialité 
des constructeurs, 2° un assistant du chef de la spécia­
lité des mécaniciens, 3° un assistant des professeurs de 
mathématiques. 

Cette demande ayant été agréée en principe par le 
Conseil d'Etat, elle a déployé son effet au début de l'an­

née universitaire actuellement en cours. 

C. Modèles et instruments. — Le crédit annuel de 
fr. 500 a été dépensé en achats d'instrumeuts et en 

.arrangements de vitrines pour les modèles. 

\ D. Bibliothèque. — Comme précédemment, les fr. 500 
alloués à la bibliothèque ont été presque entièrement 
absorbés par les abonnements aux publications pério­
diques. L'Ecole n'a pas reçu de don cette année. 

|* POLICLINIQUE UNIVERSITAIRE. — La marche de la 
Policlinique pendant l'année 1895 n'a rien présenté d'a­
normal, de sorte que nous pourrons nous contenter, 
*cette fois, d'un rapport plus sommaire que le précé­
dent. 

Le nombre des étudiants s'est maintenu au semestre 
«l'été 1895, à peu près au chiffre atteint en 1894; au se­
mestre d'hiver il a augmenté au point de rendre l'air de 
nos salles décidément irrespirable pour plusieurs des 
assistants ; l'espace trop restreint ne permettant en ou-
•ire pas à chacun d'assister aux cours d'une façon profi­
table, a dû nous engager à ne pas encourager quelques­
-uns des plus jeunes élèves à continuer à suivre les 
:.q<?urs. Cela est fâcheux, et il est évident qu'une amélio­
ration devient de plus en plus urgente. Espérons que 
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les efforts faits dans ce but aboutiront enfin à de meil­
leurs résultats que jusqu'ici. 

Les étudiants ont été au nombre de 15 au semestre 
d'été 1895 et de 21 au semestre d'hiver 1895-96. 

Je ne puis, en somme, que louer leur assiduité et leur 
manière d'agir avec nos malades, qui n'a jamais donné 
lieu à aucune plainte. 

Malheureusement le temps dont nos élèves disposent 
parait leur permettre de moins en moins de faire des 
visites à domicile, ce qui est pour nous une raison de 
plus pour chercher à développer le service des consul­
tations au dispensaire. 

Les consultations spéciales ont du reste, cette année, 
été également beaucoup plus utilisées par les étudiants. 
MM. les privat-docents Eperon et Rossier ont vu éga­
lement leurs cours pratiques à la Policlinique suivis 
pendant les deux semestres par de nombreux étudiants ; 
10 à 20 pour M. Eperon, 2 à 4 pour M. Rossier. 

Par suite de l'habitude et de l'entraînement, soit des 
médecins, soit du personnel et de la meilleure organi­
sation du service, la durée de la consultation générale 
de l'après-midi a pu^être diminuée dans une mesure 
importante, ce dont les malades ont lieu d'être recon­
naissants, et ce qui facilite le service des consultations 
spéciales. Nous commençons toujours, pour cela, la 
consultation longtemps avant l'heure officielle de l'ou­
verture des portes, et nous avons tendu à développer 
toujours plus le service accessoire du matin pour les 
pansements, électrisations, massages, etc., ce qui faci­
lite beaucoup aussi un grand nombre de malades, qui 
perdent ainsi moins de temps. 

La Policlinique générale a donné, en 1895,17,330 con­
sultations, à 5,636 malades (en 1894, 16,327 consulta-
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tions, à 4,953 malades); soit une moyenne, par jour 
ouvrable, de 56 consultations (53 en 1894). Il a été donné, 
en outre, en 1895, 3,760 consultations spéciales (3,351 
en 1894), et fait 281 vaccinations (439 en 1894); ce qui, 
avec les chiffres de la consultation générale, fait une 
moyenne journalière totale de 69 consultations (65 en 
1895). 

Il a été fait 2,774 visites à domicile à 826 malades (en 
1894, 3,692 visites à 507 malades), soit en moyenne en­
viron neuf par jour. 

Les 5,636 malades de la consultation générale com­
prennent ; 

2085 hommes, 1626 femmes ; 
956 garçons et 969 fillettes au-dessous de 15 ans. 

Les 826 malades visités en ville comprennent : 
175 hommes, 252 femmes ; 
200 garçons et 199 filles au-dessous de 15 ans. 
Les consultations spéciales se décomposent comme 

suit : 

Dr EPERON Er VERPiEY Dr ROSSIER Dr MURET M. KIRCHOFER 
yeux yeux gynécologie gynécologie dents Vaccinations 

2514 296 502 260 308 281 
(18942507 194 395 59 196 434.) 

La fréquence par mois se distribue comme suit pour 
la consultation générale : 
Janvier 1430 Mai 1638 Septembre 1488 
février 1546 Juin 1345 Octobre 1255 
Mjirs 1669 Juillet 1439 Novembre 1275 
A'vril 1483 Août 1516 Décembre 1257 
tondant comme toujours un minimum très marqué 
|pur les trois mois de fin d'année. 

Gomme toutes les années précédentes, notre nombre 
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de malades a, ainsi qu'on vient de le voir, été en aug­
mentant encore, tant pour la consultation générale que 
pour les consultations spéciales et pour les visites en 
ville. 

Le service des médicaments n'a pas subi de chan­
gements. 

Nous avons, comme par le passé, eu lieu de nous féli­
citer du choix de nos assistants, dont nous nè pouvons 
que louer la régularité et la conscience au travail, au­
tant que la bonté envers les malades. 
' M. Kopp nous a quitté au 1 e r octobre, au bout d'un 
an, pour reprendre un service d'internat à l'hôpital, et a 
été remplacé par M. le D r Eugène Roud, ancien chef de 
clinique médicale à l'hôpital. 

Nous disions de nos diaconnesses, dans notre précé­
dent rapport, que nous avions le sentiment bien net 
d'être arrivé, pour ce qui les concernait, au maximum 
des prestations possibles. Ainsi que nous l'avions prévu, 
cet état de choses n'a pu se prolonger beaucoup plus 
longtemps* 

Sur le désir de la ..direction de l'établissement de 
Riehen et sur notre demande, le Conseil d'Etat nous 
accorda, par lettre du 21 mars 1895, l'autorisation de 
prendre une troisième diaconnesse, qui entra f' x fonc­
tions le 1 e r avril. Nous sommes heureux d'avoir pu 
aussi alléger le service de nos diaconnesses, qui était 
devenu excessif, et nous avons eu tout lieu d'être satis­
fait du nouvel arrangement. Nous pouvons, comme par 
le passé, témoigner à nos sœurs notre plus entière satis­
faction et notre vive reconnaissance pour la manière 
excellente dont elles remplissent leurs fonctions. Mal­
heureusement sœur Thècla Huber a dû nous quitter 
provisoirement pour des raisons de famille; nous espé­
rons la revoir avant trop longtemps. 
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Dépenses en 1895. 

Entretien des diaconesses Fr. 962 53 
Traitement des diaconesses » 1,102 75 
Traitement du directeur et de l'assistant » 3,700 — 
Loyer » 200 — 
Dépenses sur la compétence du direc­

teur (crédit annuel 300 fr., pour instru­
ments, etc.) » 327 38 

Economat (éclairage, mobilier, etc.). . . » 1,290 10 

A reporter Fr. 7,582 76 

•Nous avons continué à entretenir les meilleures rela­
tions avec les médecins de la ville, qui n'ont témoigné 
à'notre institution que de la bienveillance. 

Nos dépenses ont subi en 1895 une augmentation que, 
Jm le nombre plus grand des malades, nous pouvons 
taxer de modeste. Elles ont été au total de 10,655 fr. 26 
(9,318 fr. 01 en 1894). Après déduction de la subvention 
communale de 2,400 fr., il reste à la charge de l'Etat 
,une somme de 8,255 fr. 26, dont il faudrait encore dé­
duire le montant des finances d'inscriptions des étu­
diants. 
: On voudra bien se souvenir, en appréciant ces chif­
fres, que la Policlinique décharge l'hôpital cantonal 
dans une mesure certainement assez sérieuse. 

Il est également intéressant de rappeler que les médi­
caments et articles de pansements entrent dans le chif­
fre total des dépenses pour une somme de 2,697 fr. 15, 
rplus la part fournie par l'Economot, soit 272 fr. 45; au 
total 2,969 fr. 60. Cette somme, comme on le voit, reste 
sensiblement supérieure à la subvention communale de 
2,400 fr., qui doit être affectée à cette partie de nos 
dépenses. 
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Report Fr. 7,582 76 
Economat (fourniture d'articles de panse­

ments) » 272 45 
Médicaments, articles de pansements . . » 2,697 15 
Service des bâtiments (Département <Tê 

l'Agriculture et du Commerce) . . . . w 102 90 

Total Fr. 10,655 26 

Arrivant à la partie extra officielle de notre rapport, 
nous avons d'abord le plaisir de constater que la bien­
veillance du public nous a été maintenue et même aug­
mentée dans l'année écoulée, pour ce qui concerne 
notre FONDS» DE BIENFAISANCE pour les malades de la 
Policlinique. 

Nous avons considérablement augmenté notre ser­
vice de bons de bains, dont nous avons pu faire distri­
buer 860 en 1895 (402 en 1894), dont 384 bains soufrés ; 
.en outre il a été donné 23 douches ; le tout à la Buan­
derie Haldimand. Nous avons livré en outre pour bains 
salés â domicile, à de jeunes enfants, d'assez grandes 
quantités de sel groube. 

Nos dépenses en bons de lait, de pain et de vin ont 
également suivi une marche très ascendante. Il en*ré­
sulte que notre solde en caisse de 467 fr. 15 au 3i dé­
cembre 1894, n'était plus que de 366 fr. 55 au 31 décem­
bre 1895. 

Nous aurions cependant été très heureux, si la bienfai­
sance publique veut bien nous y aider, d'ajouter à notre 
programme la distribution de quelques secours pour 
des séjours de campagne à l'asile Boissonnet. 

Nos diaconesses ont eu bien souvent l'occasion de 
contribuer d'une manière active, et avec l'aide de di-



UNIVERSITÉ 41 

verses dames charitables, que nous remercions ici, au 
soulagement de bien des misères chez nos malades. Il 
leur est même arrivé de se charger, malgré la place et 
les ressources si restreintes dont elles disposent, de lo­
ger et d'entretenir, pendant plusieurs semaines, deux 
enfants plus ou moins abandonnés. 

Nous avons, cette année, été aidés pour l'organisation 
de notre arbre de Noël, par diverses personnes aux­
quelles nous adressons nos vifs remerciements, ainsi 
qu'à tous nos aimables donateurs de l'année. 

Merci également aux journaux qui nous ont accordé 
un abonnement pour la salle d'attente de nos malades, 
et à MM. Girardet, Brandenburg & O , qui ont bien 
voulu gérer encore tout ce qui concerne notre fonds de 
bienfaisance. 

Dons en nature. 

M m e Ritter, flacons. 
M. Grandjean (clinique), 2 ceintures abdominales, 

3 bandages herniaires, flacons. 
D r Demiéville, flacons, un sac pour instruments, 

livres, gravures. 
M. Cœytaux pharmacien, divers médicaments. 
M m e Heer D r , vêtements neufs et usagés. 
M m e G. Stoucky, vêtements et linge usagés, draps 

de lit. 
M m e de Goumois, vêtements et linge usagés. 
M m e Welti. vêtements usagés. 
M m e Chave, flacons. 
D r Larguier, flacons. 
M l l e Spùller, flacons 
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M m e Demiéville D f , robe de bébé, vêtements neufs et 
usagés. 

Maison de diaconesses de Riehen, 24 paires de bas. 
MM. Manuel frères, pots à onguents, gravures pour 

les enfants. * 
' Prof. Rabow, béquilles. 

D r Rossier, 3 irrigateurs. 
M m e Félix, coupons pour tabliers, jupons, vêtements 

usagés, 2 paires bas neufs. 
M m e Scholder D r , vêtements usagés. 
Par le D r Rossier, vêtements pour enfants. 
M. Nicati, pharmacien, boîtes. 
Hôtel du Grand Pont, flacons. 
Par le D r Demiéville, M m e X , 100 grammes de mor­

phine. 
Commission de liquidation Cadonau, articles de pan­

sements. 
M m e Spuller, vêtements neufs pour enfants. 
M. Secretan, flacons, 6 bouteilles eau de Vichy.. 
M. Dupertuis, pharmacien, 6 boîtes farine d'avoine. 
M œ e Col. Murray, flacons. 
M. Odot pharmacien, thé, chocolat. 

Dons pour l'arbre de Noël. 

Anonyme 5 fr. 
M U e von Meyer 20 fr.' 
D r Muret 10 fr. 
Mme Bieler 5 fr. 
M. Demiéville, tanneur 5 fr. 
M m e Félix, épicerie, étoffes. 
MUe von Meyer, poupées. 
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p ïohyme , 2 douzaines mouchoirs de poche. 
KDemiévi l le , divers. 
Anonyme, une paire bas de laine, brochures. 
Ivlm e Stoucky-Engeli, brochures. 
MM. Manuel îrères, divers articles pour l'arbre. 
M. G. Stoucky, 4 papeteries. 
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É T A B L I S S E M E N T S A N N E X E S 

BIBLIOTHEQUE CANTONALE 

Nous n'avons pas de modifications de quelque impor­
tance à signaler concernant le personnel de la Biblio­
thèque durant l'année 1895. non plus que.» dans les 
heures d'ouverture qui sont demeurées les mêmes, soit 
de 9 à 12 h. et de 1 à 4 h. 

Sans doute, il serait 'désirable que le public pût le soir, 
en hiver, trouver dans une salle chauffée, les ressources 
intellectuelles que peut offrir une collection au r ,1 im­
portante que l'est la Bibliothèque cantonale. Mais, avec 
les locaux actuels, il ne faut pas songer à créer un 
service de lecture du soir. Ni la salle de lecture ac­
tuelle, ni les bureaux, ni les salles des livres ne sont 
éclairés, et surtout pour ces dernières qui se composent 
d'une enfilade de pièces, immédiatement au-dessous des 
salles du Musée, il ne peut être question d'y installer 
des appareils d'éclairage : les dangers d'incendie se­
raient trop grands. 
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MOUVEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE 

SERVICE DE CONSULTATION 
Mois Volumes 

Janvier 3,020 
Février 4,320 
Mars 3.760 
Avril 1,840 
Mai 3,320 
Juin 5,060 
Juillet 2,340 
Août 3,700 
Septembre 2,480 
Octobre 4,240 
Novembre 3,560 
Décembre 3,440 

Total . . . 41,080 

ï'soit 12,420 de plus que pour l'année 1894. Il faut rappe­
ler à ce sujet qu'en 1894, la Bibliothèque fut fermée 
-durant plus d'un mois (août) pour procéder à l'inven­
taire et à diverses réparations. Cependant, en enlevant 
à 1895 le total des livres consultés durant le mois d'août, 
il reste, comme augmentation un nombre de 8,720 
volumes. 

SERVICE DE DISTRIBUTION 

Mouvement des livres par mois. 

Mois Volumes 

Janvier 735 
Février 790 
Mars 892 
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Avril . . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août . . . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 

Livres sortis d'après les lettres du catalogue et les 
désignations qui y correspondent. 

Lettres Volâmes 
A. Bibliographies et encyclopédies 70' 
B. Mémoires des Sociétés savantes. Journaux, 

périodiques .6 
C. Géographie, voyages, diplomatique, hé­

raldique 253 
D. Histoire ancienne et du moyen-âge. . . . 184 
E. Histoire moderne 390 
F. Histoire suisse 196 
G. Histoire-des religions et des superstitions. ' 169 
H. Histoire ecclésiastique suisse 139 
J. Biographies, mémoires, lettres 275 

705 
950 
690 
514 
454 
575 
715 
904 
767 

Total . . . 8691 
Le nombre des volumes distribués a donc été de 

8,691. 
Comme pour l'année précédente, les collections des 

journaux, les éditions rares et précieuses, les volumes 
illustrés, les vol. format in-fol. et in-4°, n'ont été con­
fiés au public qu'en vertu d'autorisations spéciales et 
dans des cas bien déterminés. 
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il y a donc eu 2,887 volumes distribués de plus en 1895 
qu'en 1894. 

En résumé, en 1895, il y a eu 49,771 volumes tant 
consultés que distribués, soit une augmentation sur la 
moyenne des 4 années précédentes de 18,121 volumes. 

Journaux et périodiques. 

La Bibliothèque a reçu durant 1895 170 journaux et 
périodiques qui se répartissent comme suit : 

a) Théologie 6 
b) Lettres anciennes et modernes, philologie, 

philosophie, histoire, beaux-arts, pédagogie 48 
c) Jurisprudence, économie politique 21 
d) Géographie, astronomie, sciences physiques 

et naturelles, chimie, mathématiques . . . 37 
e) Médecine 20 
f) Statistique 9 
g) Journaux politiques 19 
h) Divers 10 

K. Dictionnaires, grammaires, linguistique . 100 
L. Littérature ancienne 249 
M. Littérature moderne 4,439 
N. Philosophie, éducation 390 
0. Sciences mathématiques et militaires. . . 217 
P. Physique, chimie, histoire naturelle . . . 235 
Q. Sciences médicales 120 
E. Arts, métiers, agriculture 131 
S. Politique, sociologie 101 
T. Jurisprudence 236 
U. Théologie dogmatique 160 
V. Théologie pratique 111 

Total . . . 8,691--
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Presque tous les journaux politiques et plusieurs re­
vues littéraires et autres sont adressées gratuitement 
à la Bibliothèque cantonale. 

Achats et Abonnements. 

Les achats se sont faits conformément aux proposi­
tions formulées par MM. les membres de la Commission 
de la Bibliothèque. 

Parmi les acquisitions de quelque importance, nous 
signalons : Biblwthêca zoologica de Leucart et Kuhn. 
Zeitschrift fur Klinische medicin von Leyden, collec­
tion complète (1879-1895). Bulletin de la Société du pro­
testantisme français. L'Art, revue illustrée publiée de 
1875 à 1893 et traitant de peinture, sculpture, architec­
ture, archéologie, art dramatique, expositions, musées, 
etc., etc. ; 55 vol. in-fol. avec environ 950 eaux-fortes. 
Cet achat avec d'autres du môme genre mais de moin­
dre importance rempliront quelques-unes des lacunes 
que l'on constate à la lettre R (Beaux-Arts) qui, jusqu'à 
ce jour, avait été fort délaissée. 

Dons. 

Gouvernement fédéral suisse. Département de l'agri­
culture et du Commerce et Département de l'Instruc­
tion publique du canton de Vaud. Chancellerie canto­
nale; secrétairerie de la Municipalité de Lausanne. 
Bibliothèque fédérale centrale, service des Echanges 
internationaux. 

Gouvernement français. 
» italien. 
» austro-hongrois. 
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Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique. Smithso-
nian Institution, Etats-Unis. Institut physico-géogra­
phique de Costa-Rica. 

Légations suisses de Londres, de Vienne. — Gouver­
nement d'Uri. Bibliothèque de Winterthur. Bureau in­
ternational des poids et mesures, Paris. 

MM. le D r F. de Pury, à Neuchàtel; le D r Nicolas, à 
Neuchàtel ; Louis Chatelanat, Perroy ; Chojecka, Lau­
sanne; André, prof. ; D r Henri Secrétan ; D r C. Caries, 
République Argentine ; Paul Vulliet ; Stilling, prof. ; 
J.-E. Blondel, Lille; pasteur Secrétan; Rychner-Rapin; 
E. Gaulis; Mallet, Paris; Rufino, Paris; Bridel, édi­
teur; Payot, libraire-éditeur; Benda, libraire-éditeur; 
L. Dupraz, bibliothécaire cantonal. 

Bibliothèque-annexe de l'Ecole de médecine. — Dans 
le courant de l'année écoulée 187 ouvrages (volumes, 
brochures ou thèses) sont sortis «en lecture», contre 
123 en 1894 et 95 en 1893. 

Le nombre des lecteurs ne dépasse pas 41 personnes, 
dont 7 professeurs, 20 médecins, 14 étudiants ou assis­
tants. 

Le total des consultations est de 98; c'est en avril 
qu'il y en a eu le plus (17) et en novembre et décembre 
le moins (3). Le nombre des membres qui sont venus 
consulter est de 67 pour l'année, de 11 en avril et de 
2 en novembre. 

La bibliothèque de la Société vaudoise de médecine 
s'est augmentée de 17 publications de l'année, du Pro­
grès médical (1895), don de M. le D r Eperon ; de la 
Semaine médicale (1895), don de M. le D r Muret; des 
Annales des maladies du larynx, etc., don annuel de 
M. le D r Juillerat, et de la suite du Dictionnaire de 

4 
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Rochard, publication qui en est à sa 38 m a livraison. Les 
dons sont inscrits dans le registre spécial. Ils s'élèvent 
au chiffre de 32 publications dont plusieurs données 
par M. le D r de la Harpe. 

L'Etat a fourni en 1895 : 
La suite des 18 périodiques et des publications an­

nuelles de 1895 ; les Untersuchungen, de Jac Moleschott, 
dont quelques volumes incomplets donnés par M. Her-
zen ; la Zeitschrift fur Klimsche médecin au complet, 
les 50 premiers volumes des Vircliow's Archiv. 


